
Des Plantagenêt… à la Guerre de Cent ans 

 

Au XIIè siècle, la dynastie au pouvoir en Angleterre s’appelait les Plantagenêt. Cette 

dynastie était originaire du Maine et de l’Anjou, c’est-à-dire d’origine française. D’ailleurs, c’est 

à l’occasion d’un mariage avec une héritière de la couronne anglaise contracté par Geoffroy V 

Plantagenêt, comte d’Anjou, que cette famille s’est trouvée sur le trône d’Angleterre. Le premier 

de ces Plantagenêt à accéder au trône en 1154 fut Henri II Plantagenêt qui est né… au Mans. Hé 

oui ! Le nouveau roi d’Angleterre était comte du Maine, d’Anjou et de Touraine et duc de 

Normandie. 

 

Grâce à son mariage avec Aliénor 
d’Aquitaine en 1152, qui n’était autre que 
l’ancienne reine de France, mariée puis 
divorcée de Louis VII, Henri II Plantagenêt 
obtint le duché d’Aquitaine. Ce qui lui offrait 
le contrôle d’une grande partie du royaume 
de France située à l’ouest en plus de 
l’Angleterre. Pour le roi de France, Louis VII, 
il était difficile de composer avec un voisin 
aussi puissant. Les conflits et disputes furent 
nombreux. Des rencontres pour calmer les 
choses eurent lieu, notamment une à La Ferté 
Bernard en 1168 et une autre à Montmirail 
avec notamment Thomas Becket, 
l’archevêque de Canterbury, en 1169. 
 

  

De son union avec Aliénor d’Aquitaine, Henri II d’Angleterre eût plusieurs enfants, dont 

Richard Cœur de Lion. Ce fils hérita du trône d’Angleterre à la mort de son père même s’il ne 

parlait pas anglais et ne passa que quelques mois de l’autre côté de la Manche. Il gérait avant 

tout son duché d’Aquitaine. Ce roi plus français qu’anglais épousa à 34 ans Bérengère de 

Navarre avec laquelle il n’eût pas d’enfant. C’était ce qu’on appelle un mariage de convenance. 

Son royal époux meurt en 1199 la laissant veuve sans héritier. Elle part s’installer cinq ans plus 

tard au Mans, dans le palais des comtes du Maine, où elle vécut plus de 25 ans. En 1229, elle 

fonda l’abbaye de l’Épau, à Yvré l’Évêque, où elle fut enterrée l’année suivante. 

Près d’un siècle s’écoule avant que naisse au Mans un autre roi, de France celui-là, en la 

personne de Jean II le Bon. Il naît peu de temps avant qu’éclate la Guerre de Cent ans (qui dura 

en fait 116 ans !). 

 

 
 
 
 
Jean II le Bon : fils du roi Philippe VI, 
naît au château du Gué de Maulny au 
Mans en 1319. Il régna de 1350 à 1364. 

 

 



En 1328, le roi de France Charles IV meurt sans héritier pour lui succéder. Les grands 

seigneurs choisissent Philippe VI comme successeur sur le trône de France. Le roi d’Angleterre 

Edouard III, qui est lui aussi un descendant de Charles IV par sa mère, revendique la couronne 

du royaume de France. C’est cette querelle de succession qui va entraîner la guerre de cent ans.  

De 1337 à 1453, cette guerre connaîtra de nombreuses batailles dont quelques épisodes 

en Sarthe. Ainsi, en 1370, les troupes françaises menées par Du Guesclin viennent délogées les 

troupes anglaises installées dans le Maine. Une bataille fut décisive en décembre de cette année : 

la bataille de Pontvallain. Grâce à une ruse, le connétable de France, Du Guesclin, parvint à 

surprendre les Anglais et à les repousser vers le sud. Mais par la suite, le Maine fut à nouveau 

occupé partiellement par les Anglais. Il fallut attendre la fin de ce conflit en 1453 pour que cette 

province reste définitivement sous le contrôle de la couronne française. 

 

De cette époque, il nous reste le nom du Vieux-Mans aujourd’hui appelé la cité 

Plantagenêt, et l’abbaye de l’Épau où on peut toujours voir le gisant de la reine Bérengère. 

Autre curiosité : square Robert Triger au Mans, près de la cathédrale, on peut admirer des 

boulets de la guerre de Cent Ans au pied de l’ancienne enceinte médiévale. 

 


